
HaNkatohewan, grandes oomino rAllema^rno ot la

France réunies, il ny a pa» ÔOO.OOO habitanU ! Si on
connidèro en oulro que, danM de nombroiix dÏNtriutM do
l'Alberta et duuN quoIqueM-uns do la 8a«katobew«n , loa
liirnites affleurent, permettant aux liabitanta do «e
ravitailler cux-mémoH. on oonvoit la dimcultô de
vendre des oharbonH h do grandes distancoH. Ces
conditioPH cimngeront : dan» vingt anH con provinooH
porteront unu population do pluaieurH millionM d'hnbi-
tant»

;
Ioh cbcinin» do for qui se posent avec lu pluH

grande facilite dans la prairie traverseront en tous
«enale pays

; les lignites locaux et de mauvaise qualité,
«|uil faudra alors exploiter en profondeur, no pourront
plus soutenir la concurronco des bons cliarbons exploités
métbodiquemont par les grandes Compagnies. Cost
ainsi quo les lignites d'Kdmonton, par exemple, seront
concurrencés avec succès par los houilles & 00 et

70 7. de carbone fixe do la Yellowbea»! l'ass. Cette
transformation n'ira pas évideinment sans quel((ues
dillioultôs pour les Compagnies à leurs débuts.
Les chominn de fer sont los premiers clients dès

louvertura <les mines. Aussi le souci de toute houillère
dans ses commonoemonts est d'obtenir des contrats
avec une Compagnie de chemin de fer; c'est pour elles
un marché sûr ot régulier, qui leur permet d'attendre
le développement do la colonisation et de l'industrie.
A ce point do vue, los houillères do l'Alberta sont dans
uno position oxceptionncllu

; toutes los lignes do
chemin do fer do l'Alberta et de In Saskatohewan et
une partie de celles do la Colombie anglaise en sont
les clients obligés. Los seuls autres centres houillors
du Canada sont on effet la Nouvelle Koosse, à l'oxtrémo
est, et l'ilo de Vancouver à l'extrême ouest. Dans les
Etats-Unis di«. nord-ouest, le seul Klat producteur qui
mérite dôtro signalé est celui d« Washington. Ce n'est


